
due ni la vie, ni la mori...
Farce quc la vie , parce que la mort.. .
Dans chacune de ces huttes au toit de

chaume de riz , il y a plusieurs naissances
par an , plusieurs femmes de la mème famil*
le y vivant; souvent , fi l le de quatorze ans
est mère. Dans chacune de ces huttes il y
a quelques morts par an : vieillesse , mala*
die , famine , suicide. De jeunes veuves, qui
n'ont pas le droit de se remarier, préfèrent
la mort à la servitude.

Je viens de rencontrer un jeune pére qui
portait sur ses bras tendu le cadavre d'un
enfant et le conduisait au bùcher, au bord
du fleuve. Là , dans ce tempie, une femme
enduisait le lingam, symbole de vie, de
beurrc fondu et le couvrait de guirlandes.
Des Musulmans conduisaient en terre, en
grande pompe , un de leurs notables. Une
vache , dans la rue , vèlait, sans l'aide de
personne , et léchait son veau mouillé. Des
vautours déchiquetaient un chien.

Des croissants d'or de bananes au règi*
me compact , des pyramides d'oranges ver*
tes , des sacs d'arachides, des amoncelle*
mnets de noix de coco ; grenades ouver*
tes d'un coup de poignard , papayes et
pamplemousses, citrons, Cannes à sucre , a*
nanas , mangues vcrtes , poires d'avocat ,
dattes , figues onctueuses, pastèques ruis*
selantes , goyaves et raisins — le tout entas*
sé dans des corbeilles. Epices colorées com*
me des couleurs de teinturiers , légumes, ra_
cines , quatre sortes de riz , noix de bètel
dont Ics bouches sont ensanglantées ; pois;
son_ odorants et puants , mouches, cris,
discussions , jolies femmes bavardes , hau*
tes et droites , le panier en équilibre sur la
tòte , Ics reins nus.
. t<i pagode ouvragée d'un tempie de pier*
re grise , sculptée d'élé phants , se drcsse en*
tre les palmiers , tandis que jacassent Ics
corbeaux et les rapaces obstinés.

Une vache sacrèe , petite , maigrc , fauve ,
a un pied arraché. Elle circule péniblcment
dans la fonie , sur trois pattes, suivie d'un
taureau furieux et ètonné. Nul ne s'occu*
pe de la bète qui vacille , épuisée. Elle s'abat
enfin , tandis que son compagnon , s'en*
voyant de la poussière sous le ventre , Hai*
re le moignon sangui gnolant.

Alors , sur la place brùlante débouche un
cortège. Quinzc jeunes gens agifent des
sonnettes , sur un rythme rapide et précis.
A bout de bras, sur une civière , des hom*
mes portent un cadavre. La morte, au vi*
sage anguleux , découvert, est revétue de
fleurs. Des femmes, autour et derrière la
morte , lancent des poignées de jasmin, de
lantana , d'hibiscus. Dans le sillon du cor*
tège , ne subsistent que des pétales et l'acre
et fètide odeur du corps conduit au bù_
clier

Encore le flot incessant de la foule colo*
rèe; vach.es , mendiants, prètres de diverses
confessions. Puis, sur le trottoir, vètu de
sa « dotie », sorte de chemise croisée entre
les jambes, un corp inerte , recroquevillé,
en chien de fusil . La mort accentue encore
la maigreur, les còtes saillantes, la cavité
des yeux fixes. Quand l'enlèvera*t*on, et
qui ? Hélas, j 'en ai vii beaucoup, de ces
corps abandonnés...

Lors d'une fète , tandis que défilaient
dans la cacophonie de musiques criardes ,
des chars transportànt des divinités , sou*
vent aux tètes de singe ou d'éléphant , un
homme est tombe, foudroyé, devant moi.
Un notable s'approcha et me passa sous le
nez du coton imbibe de térébenthine , pour
me purificr. Le cortège continua dans l'ai*
lègresse.

On ne recherche pas la vision de la mort:
elle est partout, digne, modeste, acceptée.

A Bénarès , au bord du Gange, sur les
gradins des temples innombrables, entre les
pèlcrins qui se baignent dans l'eau sacrèe ,
prient, s'infl igent des peines corporelles ,
près de la foule des mendiants, des bùchers
sont préparés. Quelques fagots sont entas*
sés. Les cadavres sont posés sur la piene :
petites choses légères que des serviteurs
iront déposer sur le bois , tandis que les
membres de la famille restent là , résignés ,
Pendant la nuit , la lueur de ces feux se
reflète dans le fleuve paresseux , immense
et vènere.

Les corps sont transportés , de la ville et
de la campagne , ficelés comme des momies
dans un suaire , sur des chars à bceufs au
pas majestueux. J'ai vu , dans un pousse*
pousse , une femme assise à coté d'un mort,
debout à coté d'elle , ballotte comme un
fantóme . Si cette femme est veuve , elle de*
vra , vètue de rouge , ou, selon les cas, la
chevelure tondue , vivre en recluse , victime
expiatoire.

La mort, partout. Là, ce sont les hautes
tours du silence des Parsis, sur une colline ,
où les corps déposés à l abri des regards ,
seront dévorés par les rapaces dont de
grandes bandes se tiennent dans les arbres
voisins. Ailleurs , c'est le cimetière musul*
man, les tombes ne portent que deux pier*
res, l'une à la tète , l'autre au pied. Partout
aussi , des tombeaux, monuments modestes
ou grandioses, élevés à la mémoire des
saints , ou des monarques de l'Islam. Hum*
bles mausolées, ou palaces de marbré, cora-
me le Taj d'Agra, que j'ai vu par une nuit
de pleine lune , mirage immatériel dans le
ciel étoilé.

Le mystère de la création , à l'origine du
eulte de Giva, ensemence déjà le flanc des
femmes...

Jacques*Edouard Chable

LES NA-HONS-UNIES AIDENT L'ENFANCE CORÉENNE

Refoulc-, la vnguc de l nttaqce commuruste en Coree a laissc dcrnere elle quelque 100 000 orphelins.
Pour leur venir en ai ile. la cointnission dd secoli rs à la Corée des Natìons Ùnies a mis en oeuvre 13*
construction d'une sèrie d'asiles. Voici , dans les bras d'un memore de la Crobc-Rouge américaìnc,
deux petits d'un orphelinat créé en hàte par la transformation d'un ancien osile d'aveugle près de

Seoul.

BONS SENTIMENTS
Lucien Descaves demandai! un jour à Leon Fra-

pié s'il croyait vraiment que manger de la vache
enragée flit pour les jeunes un regime utile :

— Non, non, protesta-il vivement. Ce qui fort i -
fìe le talent , ce n'est pas d'ètre malheureux soi-

meme, e est d etre malheureux du malheur des au
tres.

Un bien beau mot.

IMPRIMERLE GESSLER — SION

AM%% EN GKOS — PAPICO S. A. B0RTsf̂
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Ailcs repliées , un chasseur à réaction McDonnell F2H « Banshee » (c'est le noni donne, dans les
légendes écossaises, à un genre de spectre inalbi dont l'apparitici, sig-nifie la mort certaine), s'appréte
à reintegre!- la soute du porte-avions américain « Essex » après avoir accompli une mission en Corée.

La lusée-gigoone pe. meu.a-.elle aux hommes
f aiteindre les astres voisins ?

Tous les journaux ont parie de cette
société américaine qui a ourvert un re-
gistre d'inscriptions et... visas pour les
candidate au voyage dans la lune. Doit-
on considerar qu'il y a quelque chose
de sérieux dans ce projet ou avons-nous
affaire à des gens qui prennent leurs
désirs pour des réalités ? C'est ce que
nous voulons éUidier dans cet article.

Ce fut d'abord une douce manie, sans danger,
des ma.hémaliciens et physiciens adoptant quelque
peu les modes du raisonuement des romanciers.
Puis vint la dentière guerre et le développement
des fusées, et la fiction prit corps. Actuellement
de vrais savants en divers pays étudient très sé-
rieusement la questìon. Mais ce n'est pas dire
qu'ils ont résolu tous les problèmes pour rendre
leur projet réalisable.

L'utilisation des fusées n est pas nouvelle. Il y
a 150 ans déjà, la flotte anglaise incendiai! Co-
penhague en 1807 avec 40 000 fusées de 10 kg.
Les fusées-gigognes remontent elles-mémes à Sie-
mennowick au XVlIe siede et dès 1760 Ruggieri
élevait dans une fusée un mouton et le faisait
redescendre sain et sauf en parachute.

LA FUSÉE DE JULES VERNE N'AURAIT
PU GAGNER LA LUNE

Jules Verne à 1 imagination fertile mais au scien-
tisme souvent en défaut, avait concu un canon
« spartial » à poudre avec un tube de 300 m. de
long. L'engin est purement chimérique du point de
vue balistique, car il suffirait autrement d'ulili-
ser un puits de forage de mine pour le réaliser à
peu de frais. En effe., les poudres les plus puis-
santes ne permettent pas de réaliser une vitesse de
projectile dépassant le Idiomi-Ire-seconde. Or, il
faut utteindre au moins 11 à 12 Idlomètres à la
seconde pour échapper à l'action de la pesanteur.
Mème en utilisant l'hydrogène atomique, un tube
de 425 Idlomètres de long, soit la dislance de Paris
à Lyon, serait nécessaire. En outre, à cette vi-
tesse, l'effet de la résistance de l'air se tradui-
rait par une densité des molécules ressemblant à
celle de l'acier en fusion , et par friction dans l'at-
mosphère, l'obus serait porte au rouge avec une
temperature de 800 degrés.

LA SOLUTION :
LA £0RCE CENTRIFUGE

Poursuivant la recherche d'une solution prati-
que, Mas et Druet en 1913, songèrent à utiliser les
effets de la force centrifugo , afin surtont d'éviter
l'écraseinent des paisagcrs au départ, sous l'effet
de leur inertie. Ils étudièrent donc une roue gi-
gantesque de 80 m. de diamètre qui par une accé-
lération de 64 tours à la seconde, devait aiteindre
une vitesse périphérique de 16 km. s., ce qui au-
torisait la fuite en échappant à la force de réten-
tion par pesanteur. Mais à cet instant la force
centrifugo aurait atteint 660 000 g. et cet enorme
volani aurait éclaté, et mème serait entré en fusion
par le frottement de l'air. La seule solution — non
réalisable — était d'envisager un carter pour la
fai re tourner dans le vide.

Toutefois la question fut encore reprise, et cette
fois on envisageait un tunnel circulaire d'une qua
rantaine de Idlomètres de diamètre donnants quel-
ques 125 Idlomètres de circonférence. Dans ce
tunnel où le vide aurait été fait, l'ingénieur Graf-

figny envisageait de faire circuler un charriot glis-
sant sur un film d'huile, et propulse par électro-
magnétisme. Théoriquement avec 6 tours à la mi-
nute et un tunnel tangentiel de fuite en forme de
rampe relevée, le but pouvait étre atteint. Mais il
y a loin de la théorie à la pratique, et il fallait
envisager un tunnel circulaire ayant la dimension
du département de la Scine, et une rampe de la
Hauteur du Mont-Blanc . Wells, de son coté, avait
songé à une substance opaque à la pesanteur,
mais... il n'en existe pas.

SEULE LA RÉACTION PEUT PROJETER
DES FUSÉES VERS LES ASTRES

Seule la réaction est capable de promouvoir les
fusées astronautiques, avec un air accéléré vers
l'arrière par un réacteur, et l'inertie de la masse
de l'appareil jouant le róle de point d'appui. Com-
me dans le vide interplanétaire, il n'y a pas d'air
pour la combustion, il est nécessaire d'emporter le
combustible mais aussi son comburant. Actuelle-
ment on possedè de tels corps, tels les lithergols,
hypergols, monergols, dont certains sont constitués
par de l'eau oxygénée concentrée à 85%. En ce
qui concerne le matériel, on ne saurait se conten-
ter d'envisager I'emploi des fusées V2 (dont le
véritable nom était Vergeltung _=- Représailles
A4). On les construisait à Nordhausen dans une
usine géante occupant 30 000 ouvriers à 25 000
machines, pour en obtenir quotidienneinent brente,
coùtant chacune autant qu'un avioa de chassc.

Ces engins avec 13 m. de long et deux de dia-
mètre ne peuvent guère offrir la capacité voulue
pour dépasser les altitudes actuellement atteintes,
qui dépassent à peine les 150 Idlomètres d'alti-
tude.

LA FUSÉE CICOGNE

Mais on sait aujourd'hui qu'à une vìngtaine de
jours près les Allemands faillirent réaliser la bom-
be atomique, et à l'aide d'une fusée de 100 ton-
nes, la A-10, avec de petites ailes, et dirigée par
un pilote-suicide, se trouver en mesure d'atomiser
New-York. Le principe en était une fusée-gigo-
gne montant à 25 km. d'altitude pour aiteindre
une vitesse de 1 350 m. s., se déclavetant alors
avec une partie artière récupérable par parachute,
la fusée à l'avant montait alors à 300 km., ce qui
donnait la possibilité de planer sur 3 000 km. et
d'atteindr. son obj-ctìf. Depuis les Américains
ont fait mieux et avec une fusée R.E.X., pesant
370 tonnes, à cinq étages-gigogne, espèrent obtenir
des rendements infiniment meilleurs. Les études
continuent pour l'instant , mais on sait d'une fa-
con certaine qu'il suffirait de multiplier par 70
ou 80 ces données pour obtenir déjà un astrobus
susceptibles d'alier dan la lune.

Un tei voyage n'est plus du domaine chiméri-
que et il faut savoir que l'obstacle n'est aucune-
ment dans le trajet ou la distance, mais dans les
difficultés de départ Le jour où l'on partirà vera
la lune, il n'en faudra plus pour se rendre dans
Mars ou Vénus.

On est assez mal fixé sur la résistance humaine
à l'accélération au delà des vitesses soniques, mais
toutefois on sait qu'avec un simple matelas en ca-
outchouc mousse, l'accélération est très suppor-
tale si elle ne dépasse pas 5 g. Aussi avec un
départ à la vitesse de 2,5 km. s., soit doublé de
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« GRAND-DUC »
c'est avec le plus grand plaisir que nous

vous l'avons réservé

Morpho-psychologie
Vette scienc-e, à laqxtelle sé vouent peu

dHionvmes, %'a rien de commuti avec les disci-
ples statìqves de la- phrénologie , de l 'anthropo-
mctrie, de la ph yswgnomonic ¦usuelle, etc.

C'est, en somme, la scicnce des relations en-
tre les traits de f a  f o r m e  et Ics iraits chi- ca-
rattere.

— Comprendre, c'est égaler , a dit Balzac.
Ne cherchez pas à comprendre celi e scicnce

inexplicable en- quelques lignes.
Cepcndan-t, nous la trouvons for i  intéres-

sante. Elle ncnts permei, à priori, de classer
des amis panni les dilatés, les contraetós, eie.

Sans aller au fond éu. problème , l'autre
jour, à l'issue d' une causerie sur la mòrplio-
psychologie , les auMteurs, en soriani, se re-
gardaient de traverà en cxamìnant. les traits
du visag e du voisin.

— C'est un ditate. ¦ .

— Penses-tu, e est un retraete.
Quelques-uns d'entre eux awaient l 'impres-

sion de f r i ser  la- folie , les caraetcristiques de
leur visage s'appai-entaient assez bien à des
cas concrete.

Belle science en vérité, mais un peu clan-
geremo pour le profane. Interim

EP1TAPHE
Peut-étre Heredia s'est-il souvenu de cette ré-

ponse sceptique, et a-t-il voulu en venger Ver-
i-line quand, deux ans avant la mort de Brunetiè-
re, il fit sur lui cette brève épitaphe « anthume ¦ :

« Ci glt Ferdinand Brunetière
Avec son oeuvre tout entière ! »

COURTOISEE — L'impolitesse, la grossièreté et
les injures n'ont jamais servi personne. Vous serez
mieux respeeté en raison de votre éducation qu'en
raison de votre droit. Ayez la courtoisie des gens
intelligente. Les quelques secondes que vous re-
clamerà un geste de courtoisie ne seront jamais
perdues. Ne vous entètez pas dans votre droit ;
faites plutSt le geste qui cède aimablement la place.

celle de l'obus, on peut espérer aiteindre une vi-
tesse dix fois plus grande en 8 minutes, soit pour
une altìtude de 4 600 km.

Après cette distance, la consommation de com-
bustible devient insignifiante, et la direction peut
étre obtenue soit du sol par radar, soit de l'engin
lui-méme, au moyen de petits réacteurs latéraux,
de l'importance d'un fusil de chasse. Toutefois, si
dès 4 600 km. d'altitude, l'astrobus est soustrait
à l'action terrestre et devient un simple corps iti-
nérant, astreint à la seule mécanique celeste, il va
se trouver en face du danger de collision avec des
météorites, avant leur explosion par contact avec
l'atmosphère terrestre est de l'ordre d'une centaine
de kilos.

Du point de vue physiologique, de tels voyages
soulèvent des questions énormes. D'abord celle de
l'accélération au départ et en cours de route, qui
doit étre maintenue à 5 g. Or déjà avec 0,3 g.,
correspondant à la vitesse du son, on assiste à des
troubles et tonte la question toume autour du
moyen propre à réaliser de faibles vitesses ini-
tiales relatives pour les passagers ou leurs orga-
nismes, ce qui est indépendant de la vitesse abso-
lue de l'engin. Les premiers voyages ne seraient
certainement que des circuii» autour de la lune,
sans y prendre pied. La visite d'une planète ou
mème simplement de la lune, impose des recon-
naissances sur les possibilités de séjour et de vie.

Aussi, les astronautes sont très éloignés des buts
spectaculaires généralement exposés. Ds se sou-
cient avant tout de concevoir l'apparai de trajet
et te» possibilités. C'est déjà beaucoup, mais il en
était déjà ainsi des pionniers de l'aviation qui ne
cherchaient rien d'autre que de quitter le sol et
non point d'effectuer des raids ou de battre des
record*.
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CYCLISME
HOCKEY SUR GLACÉ

ECHECS - TENNIS - BOXE - SKI - ATHLÈTISME - LUTTE

FOOTBALL
Le championnat suisse

Ligue National A : Bàle-Bellinzone 4-1 ; Grass-
hoppers-Zurich 1-1; Lausanne-Chiasso 2-2 ; Locar-
no-La Chaux-de-Fonds 3-3; Lugano-Servett e 1-1;
Young-Boys-Berne 3-4 ; Young Fellows-Bienne 3-1.

Ligue Nationale B : Aarau-Nordstern 1-1; Etoi-
le-Fribourg, renvoyé; Granges-Zoug 1-2 ; Lucerne-
Cantonal 2-1 ; Mendrisio-Malley 1-1 ; St-Gall-Schaff-
house 4-0; U.G.S.-Winterthour 2-1.

En Valais
Championnat suisse. 2me ligue: Sion I-Chippis I ,

8-0; Vevey Il-St-Maurice I , 3-2 ; Villeneuve I-
Monthey I , 0-1.

3me ligue : Chamoson -Chalais I , renv.; Sierre
III-Brigue I , 1-3; Ardon I-Gróne I , 0-3; Muraz I-
Monthey II , 4-0 ; Bouveret I-Martigny I, 1-6; Fully
I-Martigny III , 9-2.

4me ligue : Rhòne II-Rhóne I , 2-8; Steg I- Mon-
tana I , 2-4 ; St-Léonard II-Gròne II , 1-1 ; Chàteau-
neuf II-Ardon II , 2-1 ; Riddes I-Lens I , 1-2; Ley-
tron II-Dorénaz I , 1-2 ; St-Gingolph I- Evionnaz I ,
0-2.

Coupé valaisanne (7me dimanche) : Viège I-
Chàteauneuf I , 2-3; Sierre II-St-Léonard I , 4-5 ;
Sion Il-Saxon I , 3-3.

Juniors A : Martigny Il-Chamoson I, 1-5.
Le Sport-Toto

Pour le concours No 15, les résultats d'hier
nous donnent la ligne des tips justes ci-dessous :

I x x x x 2 x 2 1 x l l .
Somme à distribuer Fr. 502.927.— ; soit par rang

.Fr. 167.642.30; Prix de consolation Fr. 8.000.— .
Chàteauneuf II - Ardon II (2-1)

(mi-temps 0-1)
Le terrain est gelé et souvent les joueurs sont à

terre. Sur coup frane , Ardon marque à la première
minute.

Chàteauneuf le rejoint à la première minute de
la seconde mi-temps , et , 5 minutes après affirme
son succès.

Les réserves de Chàteauneuf , en net progrès ces
derniers dimanches sont heureuses de terminer la
saison par une victoire, leur deuxième.

Coupé Valaisanne
Chàteauneuf I - Viège I 3-2

(mi-temps 2-1)
Le terrain de Viège étant impraticable , le match

est , selon le règlement , joué chez l'adversaire.
Viège part en trombe , domine nettement et ou-

vre le score déjà à la 6me minute. Gros émoi chez
les supporters locaux , mais Chàteauneuf lent à dé-
marrer se hisse bientòt à la classe des joueurs du
Haut et , à la suite de fort jolies passes réussira à
battre deux fois Seematter à la 20me et 22me mi-
nute. Dès lors les 2 équipes ne laisseront rien pas-
ser jusqu 'à la mi-temps.

Se sentant chacun capable de forcer la victoire ,
les deux teams luttent avec belle ardeur pour
s'adjuger la qualification. La chance sourit aux lo-
caux qui marquent les premiers , Viège les imite
bientòt et, l'entrain endiablé de ses joueurs met
souvent à contribution les talents du gardien Proz.
Chàteauneuf donne des signes de fatigue mais
tiendra bon sur le resultai acquis de 3 à 2. L'ar-
bitrage de M. Ducret , de Vevey, fut tout simple-
ment admirable. Il faut dire que la correction et
la sportivité de chacune des équipes lui facilitèrent
la tàche.

Sion II bat Saxon par tirage au sort
Resultai final 3-3

Les réserves sédunoises qui avaient pris cette
rencontre très au sérieux , s'alignèrent dans la for-
mation salvante : Willy ; Blaser , Karlen ; Cathrein
I , Vadi , Wuest ; Di Francesco I , Favre, Allégroz ,
Cathrein II , Vuilloud. Arbitre M. Pittet de St-
Maurice.

Il y a de no_ >Veuses années que nous n'avions
vu jouer Sion II de pareille manière. Les Réser-
ves sédunoises dominèrent d'un bout à l'autre de
la rencontre leur adversairc de 2me ligue , à tei
point que l'on se demandali si ce n 'était pas Sion
II qui mériterait d'évoluer en ligue supcricure. Sa-
xon , prive il est vrai de plusieurs éléments , pre-
senta un jeu de bien maigre facture et seuls

NATATION

AUTOMOBILISME
FOOTBALL

GYMNASTIQUE

Fellay, Nicolas et peut-ètre Briguet ressortirent du
lot. La partie se disputa très rapidement et à la
mi-temps le score était de 2 à 2, Sion ayant trans-
forme deux pénaltys par l'intermédiaire de Ca-
threin. En seconde mi-temps Sion accula son ad-
versairc dans ses derniers retranchements mais ne
parvint pas à arracher la décision. Durant les pro-
longations , Saxon transforma un penalty qui nous
parut injustifié , Sion II ne se découragea pas et
Wuilloud , le sympathique entraìneur , égalisa de
belle manière. Le tirage au sort récompensa fort
justement le meilleur , et Sion II put fèter dans
l'allégresse une victoire qu 'il a parfaitement mé-
ritée. Bravo à toute l'equipe pour son travail et
son cran , qu 'elle continue I P. A.

Sion I - Chippis I 8-0 (3-0)
Sion présente l'equipe suivante : Panchard ; Por ,

ro , Humbert , Hériter; Génévaz , Théoduloz I , Ger-
manier , Métrailler , Mathez , Barberis , Rossetti.

Arbitrage satisfaisant de M. Monney de Lausan-
ne. 1000 spectateurs.

Nous n 'insisterons pas longtemps sur cette par-
tie qui fut placée sous la domination totale de nos
hommes , à tei point que Panchard ne toucha quasi
pas la balle de tout le match. Mathez , en toute
grande forme, et de loin le plus beau centre-avant
du Valais , marqua 6 buts de belle venue , tandis que
Barberis , sur penalty et Germanier , qui fit de
bons débuts dans la première équipe , trompaient
à leur tour le gardien de Chippis. Rien ou peu à
dire , sur le F.-C. Chipp is, équipe faible qui doit
se ; trouver étonnéc d'occuper la 4me place du
classement.

Avant de terminer cette année, nous nous fai-
sons un devoir de féliciter le F.-C. Sion et ses res-
ponsables pour le magnifique ler tour. Les grands
responsables de l'equipe MM. Wuilloud et Gérou-
det sont parvenus à monter sur pied une équipe
vraiment exceptionnelle , et ce qui est , à notre avis ,
encore plus remarquable , ont su former une équi-
pe unie , une équipe d'amis , qui tous possèdent
une volonté de fer et un esprit sportif remarquable.
Plus de clans , plus de jalousie , mais onze gar?ons
qui se réiouissent de jouer ensemble, et qui se sa-
crifient tous oour le resultai et la bonne march e
de l'equipe. Il serait iniuste de ne pas associer à
ce succès les membres du comité : MM. de Werra ,
Zwissig, Rappaz , Curdv, qui se sont dévoués en-
tièrement au club qui leur est cher. En cette fin
de saison , qui se termine si brillamment , n'ou-
blions pas non plus dans cette grande famille
qu 'est le F.-C. Sion , M. Paul Elsig et ses juniors
qui durant tout le premier tour ont volé de succès
en succès sans connaìtre une seule fois la défaite .
et nous terminerons cette saison en souhaitant au
dévoué entraìneur M. Wuilloud , aux membres du
comité , aux responsables du F.-C. Sion , à tous les
j oueurs, ainsi qu 'à nos fidèles lecteurs un joyeux
Noél , et une agréable fin d'année.

A la saison prochaine ! P. A.
ECHECS

Championnat valaisan d'échecs
Voici les résultats du premier championnat can-

tonal d'échecs ioué les dimanches 25 novembre
et 2 décembre 1951 à l'Hotel de la Pianta : 4 par-
ties d'après le système Suisse :

ler rang, 4 Dts (max.) : Richard , Month ey ; 2me
rang, 3 pts : MM. Castelli et Demanega , de Sion ,
Closuit , Martigny; Pellet et Vo_.eI , de Monthey;
3me rang, 2V_ pts : Allenbach , Monthey; Ranold ,
Sion; 4me rang, 2 pts : Gattlen 'A., Jaggi , Maag,
tous de Sion; Pagliotti , Martigny et W. Schlegel
de Brigue. Les autres joueurs restèrent au-dessous
de la moyenne.

Nous sommes très heureux de féliciter en M.
Richard le premier champion officici du canton.

A l'issue du tournoi eut lieu la première assem-
blée Generale de l'Union valaisanne des échecs
(Walliser Schachbund) . Le comité cantonal défini-
tif fut constitué comme suit : Président : P. Vogel ,
prof., Monthey ; Vice-président : Dr L. de Ried-
matteri , Sion; Secrétaire : A. Maag, Sion; Tréso-
rier : R. Pagliotti , Martigny. Membres adjoints : W.
Schlegel , Brigue , et J. Blàttler , Rarogne.

Prenant la parole tout à tour en francais et en
allemand le nouveau président felicita le club d'é-
checs « Valére » de la parfaite organisation de ce
premier tournoi cantonal. Le prochain tournoi
aura lieu à Monthey. M.Rene HOULE , a^c de .union SCISSE

bureau : rue du Petit Chasseur à SION
traile toutes assurances aux meilleures con-
ditions et cherch e partout agents et collabo-

rateurs actifs. — Tel. 2 13 71
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VERS UNE RENCONTRE CHURCHILL-STALINE

EN RUSSIE
Le journa l « The People » rapporta que le

maréehal Staline est dispose à rencontrer M.
Winston Churchill pour discuter avee lui de
problèmes intéressant la paix. Cependant il
pose comme eondition que cette rencontre ait
lieu en Russie. L'Union soviétique a préparé
le terrain pour une telle rencontre en mettant
brusquement fin à sa. campagne d'excitation
à la. guerre dirigée contre M. Churchill. Cette
opinion ressoi . également des rapports adres-
sés de divers còtés au gouvernement britan-
nique, notamment de l'ambassadeur de Gran-
de-Bretagne à Moseou.
DES GROUPEMENTS RELIGIEUX AMÉRICAINS

VIENNENT EN AIDE AUX SINISTRÉS
ITALIENS

Un avion de ligne , contribué à titre gracieux
par la compagnie TWA, a quitte dernièrement les
Etats-Unis pour l'Italie , avec une pleine cargai-
son de médicaments, de couvertures et de prò
duits alimentaires destinés à venir en aide aux
victimes des inondations dans la région du Po.
Il s'agjssait du resultai d'une initiative -lancée
par la Conférence nationale d'entr'aide catho-
lique à New-York. Selon le Département d'Etat
américain, qui coordonne les mesures de se-
co_rs aux sinistrés italien s entreprises par di-

AUTO ~ ECOLE
RAPHY RAPPAZ

Sion Tel. 2 17 28

verses organisations privées, aux Etats-Unis, un
autre groupement religieux, appartenaht à la sec-
te des Quakers, ou Société des Amis, a déclaré
par rentremise de son bureau de Rome, avoir
mis de coté une quinzaine de balles de produits
de première necessitò et de vètements usagés à
l'intention de la population des régions éprou-
vées par les inondations. D'autre part , une action
catholique d'entr'aide aux sinistrés italiens a été
lancée à la fin de semaine par le cardinal Spell-
mann, qui a fait transmettre au Vatican une som-
me de 10 mille dollars à cette fin. On sait éga-
lement qu'à part l'action de secours déjà amorcée
par la Croix-Rouge américaine, le gouvernement
américain a décide de contribuer une somme d'un
millions de dollars au gouvernement ilalien pour
venir en aide à ceux qui ont tout perdu.
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Communiqué important de la maison
PFISTER AMEUBLEMENTS S. A

16 et 23 décembre seulement

à Lausanne

La succursale de Lausanne n 'étant ouverte
que les dimanches 16 et 25 décembre , les
voyages gratuits n 'auront lieu qu 'à ces dates
contrairement à ce qui a été annoncé sur

notre prospectus de Noe!

Donc voyages gratuits les

LE CINEMA FRANCAIS EN PÉRIL

L' exccllentc re vue « Radio-Cinema » lance
un cri d'alarme. Le plus, important gro upe de
studiosi fran cais vieni de, fermer  ses portes.
Vaici quelques chiffr.es eloquen-ts, qui expli-
quent la crise : Les recettes brutes du cinema
frang lais se soni élevées l' année dentière à un
total de 22 milliards 900 millions. Sur ce to-

OrisJwol
Maison spécialisée

Du choix dans tous les prix

tal, un peu plus de 45% sont allés aux f i lms
francais, un peu moif iis de 45% aux ftlms a-
méricains et environ 10% aux f i lms  de tous
les autres pa-i /s. Le total des recettes produites
vai- l'expoi-tation des f i lms  fran q, ais s'est élevé
à 600 millions. Sur ce total , les exportations
aux U.S.A. ont rapporté la somme dérisoire
de ..8 millions.
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AINSI QUITTE-T-ON LA VIE !

Le demier bulletin de l'Office federai de
l'hygiène publique donne un apercu des cau-
ses de décès .survenus en juillet demier. Au to-
tal 3650 personnes sont décédées en Suisse du-
rant ce mois (juillet 1950 : 36695). Un sixiè-
me environ des cas de décès, 624 exactemenl ,
(652) étaient dus _fè cancer ; 549 (591) à
l'artérioselérose et 541 (546) aux maladies de
cceur. D'autres maladies marquent un éeart
plus grand en comparaison de l'année deride-
re,, et généralement dans le sens eontraire ;
ainsi les t roubles de la circulation , avee 238
cas (209), les maladies des organcs de la di-
gestion avee 202 cas (225), les ulcères (non
cancéreux) avee 116 cas (101), la tuberculose
pulmon.aire avee 109 cas (104) et les maladies
du cerveau (attaques d'apoplexie , etc.) avec
108 cas (85). Aux cas de tuberculose pulmo-
naire s'ajoutent encore 31 autres cas (32).
Comme au mois de juillet 1950, les maladies
contagieuses ont fait 43 victimes cette année.
Bn outre, 280 personnes (313) ont trouvé la
mort dans des accidents e . 97 (105) ont elles-
mémes mis fin à leurs jours. Au nombre des
décès enregistrés en juillet , 199 (211) con-
cernaient des enfants de moins d'une année.
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TOURTEMAGNE — Mort accidentale

A Ems, près de Tourtemagne, Mme Hulda
Schmid-Gasser a fait une chute mortelle dans
les escaliers de la maison où elle habite.' Elle
avait une cinquantaine d'années.

SIERRE — Congrès de l'U.P.V.
Les délégués de l'U.P.V., au nombre de

500, ont siégé à Sierre. Us ont entendu divers
exposés de MM. Broecard , Carron, Perraudin,
de Chàteauneuf, et Gfeller, secrétaire de l'U-
nion Suisse des maraìchers.

GRANGES — f M. Maurice Eggs
A Page de 80 ans?"èst decèdè M. Maurice

Eggs, qui fut , pendant de nombreuses années.
membre du Conseil tnunicipal et vice-prési-
dent de la Communi Nos condoléances à la
famille en deuil.

AROLLA — Pour retrouver le corps d'un alpi-
niste
Un alpiniste belge! s'est noyé en tombant

dans la Borgne, il y a un an.
Son frere et un alpiniste liollandais, M.

Peter . Hurkas, sont actuellement sur les lieux
pour effectuer des recherches. Us pensent que
le corps de la victime, est pris sous un bloc de
i _ chers, dans la rivière.

— Accident de ski
Dimanche matin, alors qu 'il s'adonnait, en

dehors de ses heures de travail, a une partie
de ski, dans les envirOns d'Arolla , M. Honoré
Quinodoz, 23 ans, de St-j \Iartin , employé à
une entreprise de la région , a fait une chute
en se jetant contre une grosse pierre. Relevé
avec une fracture dii crànc et des blessures
au visage, lo bìessé qui n'avait pas perdu con -
naissance, fut transpqrté h l'Hòpital régional ,
où le Dr Leon de Preux lui a prodigué des
soins. t

Nous avons pris ce matin des nouvelles du
blessé et l'on nous biforme que son état est
stationnaire, avec une légère amélioration.

CONTHEY — Une auto culbute dans la Morge
M. Armand Daven , de Conthey, roulait avec

sa volture sur la route de Conthey-Erde. Dans
un tournant ,.la machine quitta la ehaussée et
alla s 'abimcr dans lai Morge.

M. ' Daven souffraiit. de contusions et do
plaies sans gravite, a yecu les soins nécessaires
à la d'inique generale. Il a pu regagner son
donneile.

MARTIGNY-BOURG -f Blessé par une explosion
Une explosion s'étijjvt produite par du gaz

d'hydrogène entré en' contact avee une étin-
celle, à l 'Usine de Magnésium, à Martigny-
Bourg, M. Marcel Sarrasin, marie, pére de dix
enfants, a été grièvement brulé. Il a. été trans-
porte à l'hopital.

ARBORICULTEURS !

Xous vous rappelons notre dernier commu-
niqué de presse et insistons sur l'importane?
des traitements d'hiver cette année. Ceux-ci
joueront un róle considérable dans la qualité
et la quantité des récoltes 1952 à eondition
bien entendu que les arbres soient sérieuse-
ment lavés jusqu 'au sommet des plus petits
rameaux. Station cani , d'entomologie

MUTATIONS DANS LE CORPS DES OFFICIERS
CAPITAINES ET OFFICIERS SUBALTERNES

Infanterie : au grade de premier-lieutenant,
le lieutenant Emile Géroudet , Genève (Offi-
cier de transmissions). Crenadie rs : au grade
de plt , le lt, Robert Weiss, Collombey-Muraz ;
Officici-  can. : au grade de plt, le lt. Georges
Roten. Savièse ; Mitrailleurs : au grade de

plt, le lt. Richard Bonvin, Randogne ; O f f .
cet-n. D.C.A. : le lt. Marcel Savioz, Sierre.

Types de défense contre avions — ESA. Au
grade de capitarne, le plt. Hyaeinthe Parchet ,
Vouvry. Vétérinaire — Au grade de eapitai-
ne, le plt. Antoine IMorisod, IMonthev.

Il
f M. Paul de Torrente .

Après une eourte maladie est. decèdè à Sion
M. Paul de Torrente, négociant en vins.

Né en 1863, l'honorable défunt, qui était le
petit-fils de Maurice Barman , ancien prési-
dent du Conseil d'Etat , était originaire
d'Ayer. Il était le fils de M. Philippe de Tor-
rente, ingénieur à l'Etat du Valais.

Travailleur acharné, il vouait un vé'ritable
eulte aux choses de la terre et du viguoblc en
particulier.

Ayant épousé une Genevoise, Mlle Mallet , il
s 'établit marchand de TOIS en constituant un
commerce qui devait prendre une belle exteu-
sion et une renommée qui dépasse les Eron-
tières de la. Suisse.

,11 l'ut sevère pour lui-mème, étant un « self-
made man » énergique et volontaire.

Conseillei' bourgeoisial , il l'ut aussi vice-
président de l'A.C.S. et était encore un mem-
bre vétéran très attaché au C.A.S., dont il
était membre d'honneur.

D'une constitution extrémement robuste, il
montait , ces dernières années encore, sur les
sommets des alpages a\-ec beaucoup d'agilité.

Il s'est éteint dans la vie éternelle après
une vie cntièrement consaerèc au développe-
ment de son commerce, à ses a ffaii  _ s et à ses
vi UN.

Il avait trois enfants dont une fili© en reli-
gion , Mme Edmond de Roten. et M. Pierre
de Torrente, ancien con'seiller munieipal, pré-
sident de l 'Hannonie municipale de Sion.

Nous prions Madame Paul de Torrenté-_\Inl-
lct , ses enfants et pctits-enfanls , ainsi que les
familles parcntes et alliées de croire si l'cx-
pression de notre profonde svmpathie.

CONCERT AU PROFIT DES SINISTRÉS
ITALIENS

Rappelons que demani soir , marcii 11 dé-
cembre, à 20 li. 30, les Amis de l'Art organi-
sent lem' premier concert pour cette saison. Ils
ont invite l'un des plus grands violonistes
d'Autriche, M. Willi Boskowsky, chef de l'Oc-
tuor de l'Orchestre Philarmonique de Vienne,
à se fair, entendre à l'hotel de la. Paix à Sion.

Rappelons aussi qu 'en assistant à ce con-
cert , le public manifesterà de facon concrète
sa sympatbie à l'égard des malheureux sinis-
trés italiens, ear le bénéfiee de la soirée sera
verse à , leur profit.

A LA MURITHIENNE
Une séanee aura lieu jeudi à 20 li. 15, au

Bàtiment de cliimie, au cours de laquelle M.
G. Ghika parlerà, de l'exploitation de la rèsine
du mélèze en Valais. Au cours de la méme se-
ance : M. I. Mariétan eiitretiendra ses audi-
teurs du mélèze et de ses caraetéristiques
(projections).

Monsieur et Madame Ernest Andenmatten-Ab-
gottspon , à Sion, rue des Petits chasseurs ;

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part du décès

de leur cher petit

Charies-Antoine
enlevé à leur tendre affectio n , à l'àge de 40 jours
le 9 décembre 195 1 , à Sion.

L'ensevelissement aura lieu à Sion mardi 11 de
cembre 195 1 , à 10 heures.

Départ du convoi : Place St-Francois.

Madame Premtfselli-Bessero et ses filles Hé-
lène , Yvonne et Renée, à Montana-Vermala ;

Madame et Monsieur R. Jacomelli-Bessero et
leurs enfants, à Montana-Vermala ;

Madame Veuve Jean Vasconi et ses enfants , en
France ;

Monsieur et Madame Luciano Premoselli et
leurs enfants , en Italie ; .

Madame Veuve H. Zazzera et sa fille , à Monta-
na-Vermala ;

Madame Veuve Jeanne Zazzera, à Montana ;
Les familles Zazzera-Bardini, à Piacenza , Ita-

lie ,
ainsi que les familles parentes et alliées Pre-

moselli, Bessero, Forzinetti, Durussel, Aguetaz,
Combina, Nobile,

ont la profonde douleur de faire part du décès
de

monsieur fìipnonse PREHIQSELLI
cafetier-reslaurateur

survenu à Lausanne à l 'Hòpital Nestlé , dimanche
9 décembre 1951 , dans sa 57me année , après une
courte maladie yaillamment supportée , muni des
Saints Sacrements de l'Eglise.

Le service religieux sera célèbre en l'église de
Montana-Vermala-Crans , mardi 11 décembre 1951 ,
à 10 h. 30.

L'ensevelissement aura lieu à Montana-Vermala.

Priez pour lui.

^
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QUELQUES HEURES A ST-JOSEPH
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bamedi dernier, les amis de lTiistitut St-
Joseph étaient conviés à une représentation
théatrale qui connut un grand succès.

Une operette en deux actes : « Le Lutin du
clocher », dont l'action se déroule dans un vii-
lago de Normandie, mit en vedette les petit .
orplielins de Don Bosco, campani avec sou-
plesse un paysan normand — le pére Tricot
— un baron quelque peu entiehé de son titre
et de sa fortune — le baron d'Aigrechoux, —.
un prince russe, et le petit Blaise, furent Ics
inj.erp rè[tes prineipaux de eette pièce bien
rendile.

A l'entr 'acte, les clianteurs du « Choeur de
Don Bosco », entourés de MM. Edmond Imi
hoff et Aldo Défabiani , aecompagnés au pia-
no par M. Jean Renaud , sous la baguette du
P. Michel Prètre, interprétaient quelques
chants de belle venne et qui - trouvèrent le
ehemin. des ca.urs...

Il ne faut pas oublier les déeors bien bras-
sés et parfaitement adaptés à la pièce jouée :

Une rue de village, avee au seeond pian l'é-
glise et son clocher, les rustiques demeures
paysannes flciu'ies de géraniums, ou la mo-
deste maison toute semblable à bien des inté-
rieurs pavsans de chez nous.

Ce. furent des heures interessali tes. Mais
pour les Pères de I .Institut St-Joseph , la joic
de lire sur les visages des auditeure la svm-
pathie que chacun voue à leur oeuvre inlassa-
ble et doublement niéri toire.  Et , fait encore
plus heureux, se passant de tout commentai-
res : les petits orplielins ont le scurire, ils sont
vétus proprement , ils mani festoni la joie de
vivre bien naturelle à leur Age. St-Joseph est
pour eux l'aube d' une vie familiale , souvent
méme plus heureuse quo celle qui était la leur
avant d'étre recus si cordialement à St-Joseph.
Il convieni donc de remerei. !' clialeu_-i.se-
ment les Pères de Don Bosco pour leur admi-
rable dévouement à la eause de l'ent'ance, et
de leur souhaiter de poursuivre leur noblc tà-
che, entourés de la sollicitude des heureux de
ce monde, qui ne savent pas le trag ique de
tant de foyers pauvres privés du pére ou de la
mère de famille ! P.

UNE JAMBE FRACTURÉE
M. Michel Sartoretti, qui etail monte sur un

échafaudage, a fait mie chute. Il a été trans-
porte à l'Hòpital de Sion, avee une jambe bri-
sée. Nous lui souhaitons un i)roni])t rétablis.
sement.

t
Madame Paul de Torrenté-Mallet ;
Madame et Monsieur Edmond de Roten-de Tor-

rente ;
Monsieur et Madame Pierre de Torrenté-Chevas-

sus ;
Madame Renée de Torrente, religieuse de Notic-

Dame du Cénacle , à Genève ;
Monsieur René de Roten ;
Madame et Monsieur Raymond de Torrenté-de

Roten et leurs enfants ;
Monsieur Régis de Roten ;
Monsieur Christian de Roten ;
Mademoiselle Christiane de Torrente ;
Mademoiselle Jacqueline de Torrente et son

fiancé , Monsieur Maurice Favre ;
Monsieur Philippe de Torrente ;
Madame et Monsieur Pierre de Riedmatten-de

Torrente ;
Mademoiselle Marthe de Torrente ;
Madame veuve Etienne Choffat, ses enfants et

pctits-enfants , au Grand-Lancy ;
Monsieur et Madame Edouard Mallet , à Ro-

me ,
ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont la douleur de faire part de la perle ciucil e

qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Paul de TABREUT.
leur très cher époux, pére, beau-père , grand-pére,
arrière-grand-père, onde, grand-oncle et beau-fr è-
re , pieusement decèdè à Sion, le 8 décembre 1951,
à l'àge de 88 ans, muni des sacrements de TE
glise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion , mardi 1 1
décembre 195 1, à 10 heures.

Priez pour lui.

Cet avis tieni lieu de faire-part.
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LE COMITÉ ET LES MEMBRES DE

L'HARMONIE MUNICIPALE DE SION

font part dui décès de

Monsieur Paul de TORRENTE
pére de Monsieur Pierre de Torrente , Président de
l'Harmonie Municipale.

Les membres sont priés d'assister à l'ensevelisse-
ment. Rassemblement mardi matin 11 crt à 9 h. 50
sur la place du Midi. Sans uniforme.
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25me ANNIVERSAIRE DU CLUB SUISSE DES grand idéal qui avait anime leurs ainés : l 'a-
mour de la nature et la eonquéte des hauts
sommets.

La vie de notre seetion est un perpétuel re-
eommcncement.

Chaque nouveau printemps nous retrouve
parm i les près en fleurs, courant le long des
sentiers bordés d 'herbes t'ines et ile souples
graminées.

Chaque été, les fières montagnes de nos Al-

FEMMES ALPINISTES, SECTION DE SION
Il y a 2.) ans que se fondali à Sion le C.S.

F.A., seetion de Sion.
Depili» loro, les années se soni, éeoulées, en-

trainant avee elles bien des changements et
des événements imprévisibles. Mais malgré
tout , nutre .seetion est restée vivante et pros-
père ; loujou rs se sont succède de nouveau..
membres clicrelian l à maintenir  intact le

Pardessus
manteaux mi-saìson
manteaux gabardine
imuerméabies

Prix sans concurrence !
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V mm i tXiw P 14377 S à Publicitas ,

SION - Tel. 210 63 Sion -

, , |Escapgofe
m_\jL»\ tA tl.V 0.tA 0 [e suis acheteur de tou-gi-r. . . ryf i/r f i/ tes quantités j -gseargots
Maison du Trousseau c™™is au Prix de 1J0

Av. du Midi SION Pa
_crditold Adolphe. La

r__ r._ aniT _ i._ Ni Souste ' téL (027) 533 12 '
EnrOSITIDII Accordéon

nappages, dentelles et broderie main à vcndre pour débutant,
du 10 au 17 décembre (, iai ,je neuf.

S'adresser chez Mme¦ — Pfefferlé-Allet , rue des
" Creusets , Sion.

Commerce de vin à Sion cherche pour —
courant janvier NOIX

, - NOUVELLES
eilCtOPlOye IO kg. Fr. 13.-. Belles

Chàtaignes 10 kg. Fr.
pour facturation et autres travaux de bureau. 6.— . Plus port et embal-
Si possible connaissancc de l'allemand. l
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Andreazzi ' Don'

Faire offres par écrit avec références et : 
prétentions sous chiffre P 14406 S à Publb 
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. ' _ par mois par travail ac-
__ . , , .  i i  . _•¦ cessoire sans connaissan-
Conunerce de Denrees coloniaies a _ ion ces spéciales.

cherche pour entrée immediate, une . SOG, Rozon 7, Genè-
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S'adresser à la Maison Décaillet, Den* Dumoulin Fran<ois> Sa.
rées coloniaies, Grand'Pont , Sion. vièse, tèi. (027) 224 58.

Le Bazar de la Poste
avise sa fidèle clientèle que par suite de l'incendie de son magasih, il
transfert son locai de vente, durant le mois de décembre dans le

nouveau Bàtiment Imsand, avenue de la gaie

L'impossibie sera fait pour livrer les mar-
chandises promises ou reservées et de
relaire un chóix qui pourra assurer vos

achats de Noei

Le maoasin ouueii
i - -

Avenue de la gare

P. de Sépibus

Chauffeur
connaisant Diesel et benzine , bonnes con*
naissances mécaniques , cherche place dans
entreprise de transports ou maison de la
place .

Faire offres écrites au bureau du Journal
sous chiffre 5018.

A vendre un

pressoir
américain , env. 8-10 bran-
tes et 3 petits tonneaux de
60, 80 et 200 litres. Tèi.
2 2507.

pes nous voient aceounr à leurs pieds et nous
offrent les rudes prises de leurs roche, som-
bres où nos mains agiles s'agrippent pour
monter toujours plus haut dans le grand souf-
flé des sommets.

Chaque hiver sur la neige étincelanto, nous
nous laissons glisser heureuses et légères, ou-
bliant les soucis et tracas de la plaine, ne
voyant devant nous que les grandes étendues
blanches rejoignant au loin l'arar du ciel.

Clubistes d'iiier, clubistes dont les eharges
et les obligations familiales vous ont éloignées
de la seetion, clubistes toujours animés du
méme idéal de la. montagne, venez à notre scu-
oci' du 25me anni versali ,, samedi. Nous vous
recevrons avec joie. Nous aurons le plaisir de
revivre ensemble les belles randoiinèes sur nos
Alpes, -les joyeuses soirées passées dans la
ehaude atmosphère des cabanes et les retours
vers la plaine, le cosar débordant de joie .
ehantant tous les air.s de notre beau pavs.

v euillez vous inserire chez I\llles Mailer,
rue de Conthey, où tous les renseignements
vous seront donnés. La presidente

A vendre
un calorifero (petite co-
lonne) ; une paire de chai-
nes auto pour petite Ford.
A la mème adresse, on
cherche skis d'occasion ,
195 cm., avec arètes et
fixations Kandahar.

S'adresser chez Roger
Bruttin , rue Supersaxo ,
Sion.A vendrep orc

de boucherie.
Zimmermann , La Siite-

ne, Sion.

TP0U1.É
valise. S'adresser chez
Mme Dussex, av. de la
Gare, Sion.

A L'ASSEMBLÉE PRIMA1RE
AOUS avons pubbé un compte renda de la

séanee d -iiformation, avant l'assemblée pri-
mah . sur le règlement des constructions, qui
a été adopté.

La Municipalité a été autorisée à eontrae-
ter deux emprunts, un de 1 mibioii de franes
pour les bàtiments seolaii-es, les travaux d'é-
dilité et de routes. Le deuxième emprunt est
destine aux Services Industriels pour la cons-
truction d'un bàtiment póur 1 "administration
et les Services techniques des S.I.

NOUVEAUX MÉDECINS

Nous apprenons avee plaisir que les candi-
dats suivants ont réussi avec succès, à l 'Uni-
versité de Lausanne, leurs examens finaux
pour robtcntion du diplomo de médecin. Ce
sont : MM. Jacques Joliat , fils de George. .
de Sion ; Pierre-Marie Caletti , de Monthey ;
Jean Delaloye. de Chamoson ; René Delatore,
de Martigny, et Felix Gentinetta, de Sierre.

Nos sineères félicitations.

-f téduàdt
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Le jury compose de :

Reverende Soeur Marie»Andrée,. Directrice de l'Ecole
ménagère de TOrphelinat; Mme René de Quay, Direc-
trice de l'Ecole ménagère de Sion ; Mlle Marie_Josée "
Tochet, Maitresse à l'Ecole preparatole de l'Ecole
normale, a dècerne les prix suivants :

Catégorie A : Fillettes jusqu'à 13 ans :

ler prix : Fr. 20.— en argent : Gapany Raymonde,
Sion, 12 ans. fe

2me prix : Fr. 12.— en argent : Frey Libane, Sion , 10
ans.

3me prix : Fr. 8.— en argent : Métrailler Marie-Claire,
Salins, 8 ans.

4me prix : Un bon d'aebat de Fr. 5.— : Donzé Pau*
lette, Sion , 8 ans.

5me prix : Un bon d'aebat de Fr. 5.— : Rey Gertrude,
Sion , 10 ans.

• 6me prix : Un bon d'aebat de Fr. 5.— : Pitteloud Ma=
rie«Claire, Sion, 10 ans.

Catégorie B : Jeunes filles de 13 à 16 ans :

ler prix : Fr. 25.— en argent : Rey Liliane, Ollon s/ .
Chermignon , 15 ans;

2me prix : Fr. 15.— en argent : Mabillard Renée,
Uvrier, 13 ans.

3me prix : Fr. 10.— en argent : Gapany Anne=Marie,
Sion , 13 ans.

4me prix : Un bon d'aebat de Fr. 5.— : Rieder Da=
ideile, Sion , 14 ans.

Les ouvrages exposés actuellement en nos magasins par .
viendront aux concurrents pour le 22 décembre 1951 au
plus tard , en mème temps que les prix en argent . et en bons
d'achats. Les auitres ouvrages qui nous ont été soumis ne
correspondaient pas aux conditions de notre concours.

GRANDS MAGASINS

PORTE NEUVE
Tel. 229 51 S I O N  S.A.

couteiierie LEVAI
Fabrique de sécateurs
Grand-Pont SION

a\\ __/_ Rasoirs
vi lt I Ciseaux de
\J./l _I tailleurs et

ungere
Sécateurs
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Articles pr

cadeau..
Couverts
argentés
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'de bouche-
rie, de poche,
] de table.
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Monsieur cherche

indépendante , meublée ou
. , non , au centre de la villeA louer ou avenue de la Gare.
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de 16 à 18 ans est deman-
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ee Pour -ider aux tra-
WnliOa ¦_ V, 1UX ^e 'a cuisinc et
¦ UIIUI %E pouvant remplacer la

un divan-lit complet; un sommelière les jours de
lit d'enfant; un petit buf- congé. Bon salaire , vie de
fet de cuisine; un four- famille.
neau à bois «Le Rève ». S'adresser à M. Marc
Le tout état de neuf. i Theurillat-Aubry, Café de

S'adresser au bureau du l'Industrie , à Fleurier ,
Journal sous chiffre 5016. (NE).

UN CADEAU TOUT A FAIT
PERSONNEL !

N'avez-vous pas le désir de surprendre vos pro-
ches par un cadeau tout à fait personnel ? Venez
donc voir ma vitrine , ou mieux encore , entrez
dans mon atelier. Volontiers , jc vous conscillerai.

F. ODERMATT
Papeterie - Atelier de Reliure

Av. de la Gare, Sion (Maison Imsand)

Dans nos sociétés...
i

C.S.FA. — Samedi 15 décembre : Soupcr du
25me anniversaire. Inscriptions et renseignements
chez Mlle Miiller , rue de Conthey, jusqu 'à jeudi
soir.

Chceur mixte de la Cathédralc. — Lundi 10 dé-
cembre 1951, à 20 h. 30, répetition generale au
locai , St. Nicolas; mard i à 10 h. messe d'entcrrc-
ment de M. Paul de Torrente; jeudi 13 décembre ,
répetition generale.

rr Radio-service — Tel. 2 28 88 ___fr____
Lì. OCHSLLN - Avenue de la Gare ***§}

Représentant
introduit , visitant seulement épiceries et pri=
meurs pourrait s'adjoindre les vins du Va<
lais d'une bonne maison connue et appréciée

Faire offres par écrit sous chiffre P 14407
S à Publicitas, Sion.

Nous demandons pour le canton

du Valais .

A6ENT
ET !

SOUS - AGENT I
pour la vente et la location de nos

extincteurs. Marque connue.

Gain accessoire intéressant pour

personne active.

Faire offres manuscrites avec ré*

férences au bureau du Journal sous

chiffre 5019.
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VENDEZ
VOS VIEUX MEUBLES

ET ANTIQUITES
Tables valaisannes, bahuts, coni*
modes, armoires, fauteuils, bu*
reaux , coffres , etc. etc. — Channes ,
marmites, bronzes , tous étains , cui*
vres, etc. etc. ou

EchangezJes contre
DES MEUBLES D'OCCASION
EN PARFAIT ÉTAT OU DU

MOBILIER NEUF

En vous adressant à :
Jos. ALBINI — 18 av. des Alpes

MONTREUX tèi. 6 22 02
___________________________________________¦

MEUBLES
TOUJOURS DE BELLES OC»
CASIONS DES PLUS SIMPLES

AUX PLUS RICHES
pour appartements, villas, chà*
teaux , pensions, hòtels, chalets,
maisons de campagne, etc. etc.
Chambres à coucher — Salles à
manger Mobiliers de salons etc. etc.
Meubles isolés et mobiliers com*
plets.

Chez Jos. ALBINI, — 18 av. des
Alpes - MONTREUX "

Tel. 6 22 02

un _ i i _ i _ u -

SOMMELIERE
propre , de confiance , con-
naissant le scrvice de res-
tauration. Entrée tout de
suite.

H. Cauderay, Aubergc
de Commune, Fuidoux.

A vendre d'occasion ,
automobile

Fiat 514
7 CV, en parfait état de
marche.

S'adr. a Oggier Frédé-
ric , Sion.

MACHINE A
CALCULER

L O C A T I O N
par jour , par mois

yg&Mzgi,
W m¦"~"™" ft c_.

Tel. 210 63 SION

BOUCHERIE «VALI
SCHWEIZER

Tel. 21609
vous offre pour la saison
d'hiver, roti , dans le
Remsteack de Fr. 550 à
6.— ; roti faux-filet Fr.
6.— à 6.50; langues Fr.
3.50; cervelles Fr. 1.20
pièce ; foie émincé Fr.
3.- le kg.

FROMAGES
Case postale 266 Bellinzone vous offre :

GORGONZOLA
gras , bonne qualité , fort , Q50
pièces de 4-8 kg. Fr. O le kg.

FORMAGELLE
gras, très bon , fi 40
pièces de 2 kg. Fr.  ̂ le kg.

FORMAGGIO GIOVANE
tout gras, doux 4170
pièces de 9-10 kg. Fr.  ̂ le kg.

SBRINZ STRAVECCHIO E5Q
gras , lère qualité Fr. -P le kg.

Envois franco de port contre remboursement
Commandes : Formaggi, Case post. 266

Bellinzone
. >

3RANOE B&ISSf
J'expédie viande de chèvre de lère qualité

à des prix spéciaux :
hèvre entière le kg. Fr. 2.7C
'uartier antérieur . . . , _> » 2_5C
;uartier postérieur . . . .» »  3_5C
ioutons entiers » » 450
aucisses de chèvre, lère qualité . » » 2.4C
alametti nostrani , lère qualité . . » » 9.—
alametti et salami , 2me qualité . . » » 7.—
aucisses de porc » » 4.7C
lortadelle nostrana . . . . » » 6.5C
iortadelle de Bologna . . . » » 6.7C
alami nostrano tessinois . . » , » 9.5C
ard sale » » 4.—
Service prompt et soigné contre remboursement

e recommande :
brande Boucherie A. Fiori, Cevio (Tessili]

Tel. (093) 8 71 18

Aulemobilisles
Si vous voulez monter un chauffage sur

votre machine, essayez l'« Autothermes »

Prix Fr. 125.— Montage inclus

Garage de l'Ouesl - Sion

TRAINING
JERSEY MOLLETONNE

29.80 31.80
PANTALON

14.50
MACOLIN Jlfl SO
QUAL. SUP. Fr. HA.,
AIRDRESS toutes tailles, brun ,
bei ge , bleu , vert. 4Q 90

dep. IO.
GILETS velours tricot
MESSIEURS 2950 23.80
GARQONS dep. 18.80 10.80

BLOUSONS velours |
toutes tailles

6 ans Messieurs Réversible

248° 44'° 68.-
ENVOIS PARTOUT

AUX GALERIES SÉDUNOISES
A. RODUIT £. Cie

Av. de la Gare SION

3___agg____"«-»»--* III _ l_ l__ iill_.l________».

POURQUOI
ne pas l'annoncer

JUSQUA ÉPUISEMENT

CHAUSSETTE gm QA
pure laine , fant 'aisie Jm 5*U
belle qualité wB

CALECON M 90
INTERLOK "__ ¦

DRAP MOLLETONNE 170/250

qual. supérieure A t_  fifl
envois partout ¦ '¦f

AUX GALERIES SÉDUNOISES
André Roduit 6. Cie £11 )111Avenue de la Gare Vivil

____________ f_ ____ ~T»ii(r _nfittini__l fll_r~TI___TlT___i

MI RADIO
|j_ SlllÌlHfi --P-Ì I Appareils de toutes marques

IìQHBÉI I VENTE PAR MENSUALITÉ - ECHANGE
O E _ = ___f^-s__gfjfc/ Démonstrations sans engagement

Personnel technique spécialisé dans la réparation
la plus ancienne maison de radio du Valais

_R. NICOLAS - él Gctriciié - SION

LA MARQUE SUISSE *̂ S? _* _J * _A
DE QUALITÉ J t̂%Ì%Ì^O*

VOTRE
MARQUE

SAUNA chez soi
désintoxiquc l'organisme

Productioiis Rockfellson, Genève (
Case post 59, Eaux-Vives, t. 624 86
Noti» S.F.A. 611 adressée gracieu.

sement contre timbre-réponse

iRaMo.

On cherche

nombreuse ¦ ¦ ¦ ¦Pour la famille

acne a ouvrir

Prix:  Fr. 1.60 f__pft____, ..«nriffff 1 referme bien

taMcÌeu$emóuf ai,ik&/6otte!

HEU

Au»5l manlable qu'une portative —
ausi! précise qu'une grosse machine
de bureau, la « 2000 > vous assure

un courrier impeccabile,

Bureau de la place de
Sion cherche

Ef_.Pi.0YEi
DE BUREAU

au courant de tous tra-
vaux de bureau ; frangais
et allemand exigés ; date
d'entrée ler avril 1952.

Adresser offres par écrit
avec prétentions de salai-
re sous chiffre P 14344 S,
Publicitas, Sion.

terrain
d'environ 100 m2 , arbori-
se ou non, rive gauche
du' Rhóne.

S'adresser au bureau du
j ournal sous chiffre 5003. PLUS DE SUCCÈS PAI. TOMII C

Si, pour différentes raisons, il ne vous est pas possi-
ble de fréquenter nos écoles (nos cours oraux) à
Sion ou à Brigue, profitez de nos cours par CÓR-
RESPONDANCE (avec corrections consciencieuses
des devoiis) . Nous vous assurons une étude sérieuse
des branches commerciales et des langues avec di-
plóme final en 6-12 mois. Demandez prospectus à
l'ECOLE TAME, à Lucerne 13.

OFFICE MODERNE • SION
OLIVIER-ElSIO

I SIERRE Ì00m
^

BOIS DE FINGE.
Samedi soir

Soirée aux chandelles
Au Piano Claudio Miselli

Biisse chauffage
en sacs et en stères

LE CAPITAN
Quand à la corbeille , faites _a porter par

un de mes laquais à l'hotel des Trois*Mo*
narques. Vous me direz ce soir la réponse
qui aura été faite. Allez.

Laffemas disparut. Ricbelieu sortii à son
tour. Dans la cour de l'hotel , il monta à
cheval et , suivi d'un laquais , se dirigea vers
l'hotel Concini. Richelieu fut immediate*
ment recu par Concini qui commencait à
redouter Richelieu. L'attaque de M. de Lu*
con fut foudroyante.

— Monsieur le maréchal , dit-il , en. s'as*
seyant, avant d'en parler officiellement au
sein du conseil , j 'ai tenu à vous entretenir
de la conspiràtion du bàtard de Charles IX.

De cette conspiràtion , jusqu 'alors, on a*
vait bien parie à mots couverts ; mais on
feignait de n 'y attacher aucune sérieuse im*
portance. Concini recut comme un coup de
masse à la brutale ouverture de Richelieu.
Mais il demeura souriant.

— Monsieur, dit«il , votre démarche m'est
une nouvelle et précieuse preuve de l'ami*
tié que vous voulez bien me témoigner.
Cette conspiràtion , he , je n'en dors plus...

— En effet , dit Richelieu , vous voici tout
maigri , tout pale. Si je ne savais que le
souci des affaires publiques vous ronge...
je dirais que vous subissez en ce moment
une crise de maladie : une maladie du
coeur, par exemple.

On demande à acheter
un

COMBUSTIA
Tel. 212 47

FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS 42

MICHEL ZÉVACO

de l'homme qu'il faut que je livre à Ja ha*
che ou à la corde , amoureux à en risquer la
disgràce de la puissante souveraine qui a
fait de moi le personnage le plus redouia*
ble du royaume... après vous toutefois 1 Et
supposons qu 'on le sache 1 Ne comprenez*
vous pas que je pourrais étre accuse de fa*
foriser les desseins du conspirateur , et que,
dès lors , c'est moi que le roi devra faire
arréter ? \

Concini se sentait mourir. La tète lui
tournait. D'un effort furieux, il réagit.
Bursquement, il se redressa. Il allait dai*
gainer son poignard , il allait se ruer sur
Richelieu ,

A ce mornent, celubci , pale , mais tou*
jours paisible, lui dit :

— Sans compter qu 'on chercherait à
m'assassiner. Heureusement, je porte une
cotte de mailles qui eùt défié jusqu 'au cou*
teau de Jacques Clément et de Ravaillac.

Concini scuffia comme le taureau qu'on
vient de banderiller. Puis, se domptant, il
repri t sa place en disant :

— Per la santissima Trinità, mon cher
monsieur de Lucon , tout ce que vous me
dites là , je me tue à me le dire. Et c'est
pourquoi , bien que je n 'aie pas à me repro*
cher les pensées ou l'amour que vous sup*
posiez... pour vous , pas pour moi... j ai re*
solu de faire arrèter Àngoulème. Mais com*
ment ?

Et Concini grinta des dents.
« Je le puis, puisqu 'elle est morte ! » san*

glota*t*il en lui.
— Maréchal , dit Richelieu, je vous ap*

porte des renseignements exacts , précis.
Vous connaissez le vieil hotel d'Angoulè*
me. Je sais que le due y sera cette nuit. Il

De pale qu'il était , Concini devint livide.
— Le cceur est solide, gronda*, «il. Ne

vous inquiétez pas. Quant au due d'An*
goulème... *

Concini s'arrèta. Sa pensée se repoxtait
sur Giselle. La douleur qui se déchainait
en lui le faisait trembler. Un soupir sou*
leva sa poitrine.

« Morte 1 Morte ! ràlact*il. Que m'impor*
te le reste ! »

— Décidément, il faut surveiller votre
cceur

arriverà à dix heures du soir et entrerà par
la petite porte qui se trouve sur les quais.

— 11 est donc à Paris ? fit Concini avec
un admirable étonnement.

— Je dis donc que , cett e nuit , entre dix
et onze heures, il suffira de cerner l'hotel
d'Angoulème et de le fouiller.

— Ah ! vous me rendez la vie. Un tei
service ne saurait demeurer sans récompen*
se. Parlez , que désirez*vous ?

Richelieu réfléchit une minute , puis ré*
pondit :

— La jeune reine Anne d'Autriche n'a

— Que dites*vous là ? fit*il. Celle dont
vous parlez n 'est plus.

— Vous vous trompez , maréchal , dit Ri»
chelieu , convaincu que Concini tentait une
feinte. Giselle d'Angoulème est si bien vi*
vante qu 'elle a été vue hier et les jours pré*
cédents.

— Répétez ! oh 1 Richelieu ! si un cceur
d'homme bat sous votre cote de maille ,
répétez , par pitie !

— Je dis , reprit Richelieu étonné cette
fois , Giselle d'Angoulème est vivante, que
vous la trouverez , rue des Barrés , dans la
maison de Marie Touchet , et qu 'il est né»
cessaire qu 'elle disparaisse. Pas d'arresta»
tion : une simple séquestrarion scerete,,,
oh ! mais vous vous affaiblissez , je crois ?

Concini , foudroyé, venait de tomber à
la renverse ^ians son fauteuil en jetant un
cri qui était la clameur d'une joie surhu*
maine. A ce moment, une tenture se soule»
va. Leonora Caligai entra . Elle fit respirer
à son mari un flacon. Concini ouvrit les
yeux et vit Leonora. Il comprit qu 'elle a*
vait tout entendu !

— Tu étais là ? fit*il dans un soufflé d'é*
pouvante .

— Oui , répondit*elle avec un accent già»
cial.

Il n 'y avait de vivant dans son visage
que ses magnifiques yeux noirs, où Con»
cini lisait la condamnation de Giselle.

— Laisse*moi faire , murn_ura*t*elle. Ne
l'inquiète de rien. Occupe*toi du pére , pour
ce soir. Moi , je m'occupe de la fille. Sur
Dieu , je jure de respecter la vie de cette
fille.

(à suivre)

— Laissóns cela, fit brusquement Con*
cini , en se domptant ..Quant à la conspira*
tion , c'est un jeu d'enfant, monsieur, si
nous pouvons mettre. la main sur le due.
Auriez*vous un bon conseil à me donner ?

— J'ai mieux à vous offrir que des cori*
seils, dit Richelieu.

— Voyons ! dit Concini en se renversant
dans son fauteuil.

— D'abord , il faut agir vite. Sinon , des
envieux , des langues intempérantes pour*
raient dire que , secrètement , nous poussons
les conspirateurs , et alors c'est notre tète
que nous risquerions.

« Il sait ! rugit Concini en lùbmème. Il
sait que Leonora a parie au due 1 Je suis
perdu ! »

Concini j eta autour de lui des yeux ha*
gards. Si Rinaldo était entré à ce moment ,
Richelieu était un homme mort.

— Folle \ Chimère ! balbutia Concini...
Quel intérè t aurais*je... moi... moi qui dois
tout au roi... et à la reine...

— Je n 'ai pas dit « vous », reprit Riche*
lieu. J'ai dit « nous ». Et , je dirai mème
« moi ». Supposons, par exemple, que par
fatalité je sois tombe amoureux de la fille

pas d'aumònier...
— Bien, monsieur. Demain , je fais signer

votre nomination : vous étes aumónier de
la reine 1

« Ramasse ! continua Concini en lui*mè*
me. Ramasse, prètre orgueilleux , jusqu 'à ce
que tu ramasses au détour de quelque ruel*
le un bon coup de pistolet dont ta cotte
ne te sauvera pas. »

Richelieu avait tressailli de joie. Ce poste
d'aumònier de la reine qu 'il venait d'obte*
nir par ruse et menace , il le convoitait ar*
demn .ent : c 'était son entrée dans . le me*
nage royal.

— Maréchal , dit*il , mes renseignements
ne s'arrètent pas là.

« Quel nouveau coup va*t*il me por*
ter ? » songea Concini.

— Après avoir arrèté le pére , il serait
peut *étre bon de faire disparaitre la fille...
I'àme de la conspiràtion.

Concini souffrait atrocement . Ce prètre
lui parlait depuis une heure de Giselle com.
me si elle eùt été vivante. Et elle était mor-
te 1 Noyée par les bravi de la reme mère 1




